
POURQUOI JE N’IRAI PAS VOTER



COMMENT L,ÉLECTORALISME 
NOURRIT L,EXTRÊME-DROITE ?

Le catéchisme républicain prétend que l’abstention favorise l’extrême 
droite. C’est pourtant le système électoral qui nous impose la 
présence de ces raclures fascisantes. Le modèle représentatif, 
incontrôlable, dirigiste et oppressif s’accorde parfaitement aux 
candidatures autoritaires.

La mécanique du vote légitime, nourrit et protège les partis d’extrême 
droite. Ces raclures nous menacent de leur gouvernance à chaque 
élection. Leur omniprésence médiatique, organisée par le grand 
spectacle de la démocratie représentative, a d’ores et déjà consacré 
la victoire de leurs idées sur une population hébétée et ivre d’autorité.
Et c’est l’abstention qui ferait le jeu du pire ? 

On n’accuse pas de crime celles et ceux 

qui refusent de tirer !



QUAND TU VOTES, 
TU ME CHOISIS UN MAÎTRE

De notre point de vue anarchiste, la démocratie représentative est 
un ajustement de la société de classes. Une société imposée et 
dirigée par les classes aisées et possédantes, une société à leur 
bénéfice exclusif.

Les gouvernant.es, de quelles obédiences qu’ils et elles soient, per-
pétueront toujours cette société qui oppresse la majorité au profit 
d’une minorité, prétendant que nous sommes toutes et tous dans le 
même bateau. 
Parce que nous haïssons leur société, parce que nous refusons de 
participer à ce jeu de dupe électoral, toi, le votant, la votante, en 
glissant ton bulletin dans l’urne, tu te choisis un maître et pire 
que tout, tu nous l’imposes ! Nous pensons qu’il est temps de 
s’émanciper : nous ne voulons plus de maître !

C’est en cela que nous reprenons à notre compte 

la phrase d’un certain Libertad : 

« Le criminel, c’est l’électeur ! »



VOTER, 
C,EST CHOISIR LA COULEUR 

ET LA LONGUEUR DE LA LAISSE

De tout temps il nous a été expliqué que « ne pas voter c’est laisser 
les autres choisir ». 

Mais choisir quoi ? Celui qui va dicter nos vies ? Pour prendre une 
image simple, cela revient à dire que le chien choisit la couleur de 
la laisse. Mais la laisse, elle, est toujours là. 

Le vote, c’est la même chose : c’est confier à d’autres la longueur 
de la liberté d’agir qui nous est laissée. Nous n’avons pas besoin 
de laisse mais d’outils fédéralistes pour vivre tous ensembles dans 
un consensus collectivement accepté et pas imposé par le haut. 

Nous voulons des humains libres et émancipés et pas des humains 
soumis et dressés. Qui mieux que ceux qui font savent ce dont ils 
ont besoin ? 

Nous osons porter l’idée que le cadre n’est pas le plus important, 
la construction est mouvante, collective et permanente.



ABSTENTION -> RÉBELLION

Plutot qu’une participation une fois toutes les X années pour se don-
ner bonne conscience et avoir l’impression d’avoir accompli son de-
voir, nous les anarchistes proposons autre chose.

En effet nous souhaitons une société égalitaire où toutes les dé-
cisions sont prises au consensus par les acteurs de la production 
ou les habitants d’un quartier/d’une ville... 
C’est l’outil qui s’inscrit dans une vision fédérale des décisions : 
du bas vers le haut. 

Voter n’est pas la solution mais le problème : maintenir la dictature de 
la majorité n’aide en rien à l’émergence d’idées collectives fortes. 
À un vote passif nous opposons donc une abstention active, c’est 
à nous de choisir pas à quelques politiciens. C’est à nous de revenir 
à une notion simple : de chacun selon ses moyens, à chacun selon 
ses besoins. Et ce dans tous les aspects de la vie. 

La construction fédérale, par consensus, c’est l’assurance d’avoir 
l’avis le plus large possible, sans oublier personne ni opprimer per-
sonne au nom de la majorité.



NE PAS VOTER 
C,EST UNE ATTITUDE IRRESPONSABLE, 

L,APOLITISME 
C,EST DU JE-M’EN-FOUTISME, 

IL FAUT S,ENGAGER 
EN TANT QUE CITOYEN !

Tu t’honores d’aller voter, voter est pour toi un postulat, voter n’est 
pas négociable. Tu le claironnes comme un capitaine jure de couler 
avec son navire.

Pour nous, l’élection est par quoi le citoyen délègue et donc abdique 
sa souveraineté. C’est le pic de jouissance de ta libido citoyenne 
!  Tu tiens l’élection pour le lieu exclusif de la politique, nous tenons 
que la politique a lieu partout sauf là!

Tu te désactives dès le lendemain du second tour, remettant ta ci-
toyenneté en veilleuse pour cinq ans. Nous ne sommes pas je-m’en-
foutiste, nous renonçons encore moins à nous engager et nous nous 
intéressons au politique dans le sens où nous consacrons  notre 
temps aux luttes et aux alternatives de vie avec les autres.

Voter c’est être le sujet idéal de la monarchie républicaine !



OBJECTIF DE L,ABSTENTION : 
ZÉRO LÉGITIMITÉ 

DONNÉE AUX CANDIDATS

Voter, même blanc, c’est donner une légitimité à ce mode de 
fonctionnement (en l’occurence la démocratie représentative). 

Le problème n’est pas qu’il n’y aurait aucun candidat qui nous satis-
fasse (dans le genre «tous pourris») mais que l’élection présidentielle 
c’est tout simplement de la merde. 
En effet, les multiples présidents «de gauche» ont bien montré qu’ils 
ont fait une politique autant à gerber (si ce n’est plus) qu’un président 
de droite. 

Ce que nous voulons par l’abstention, 
c’est en finir avec la représentativité. Mais comme dit plus haut 

l’abstention seule ne suffit pas !



NON, NOS AÎNÉS 
NE SONT PAS MORTS 

POUR LE DROIT DE VOTE

On entend souvent ce refrain « des gens sont morts pour qu’on puisse 
voter », sans qu’on ne sache vraiment d’où sort cette affirmation.

Pour autant, mourir pour quelque chose donne-t-il forcément une 
valeur à cette chose ? 
Combien sont morts durant les guerres et des 2 côtés du champ de 
guerre et pour des idées parfois opposées ? Alors laquelle des deux 
idées, visions, est la plus valable, justifiant de mourir «pour» ? 
Combien sont morts soit pour la patrie ou les industriels ?
Cela devrait-il faire de nous des adorateurs de la guerre, de la patrie 
ou des industriels ? Nous ne le pensons pas !
Au contraire, cette phrase nous la voyons surtout comme un moyen 
de culpabiliser les abstensionnistes et empêcher toute remise en 
cause, révolutionnaire il en va de soi, de cette démocratie représen-
tative, dont le vote est un des piliers ! 

Pilliers me semble plus pertinent, d’ou l’obligation du vote en Bel-
gique par exemple, il faut la participation de plus grand nombre 
pour appuyer la justification de la démocratie représentative



PARCE QUE 
LE POUVOIR EST MAUDIT

Le pouvoir corrompt, il est maudit. 

Qu’on le prenne ou qu’on le donne il n’est pas de nature vertueuse, 
son ADN reste le même. Cela crève pourtant les yeux, les plus 
grandes tragédies de l’humanité on été  causées, planifiées et jus-
tifiées par des personnes au pouvoir. Qui dit pouvoir dit hiérarchie 
puis inégalités, et c’est cela que condamne l’anarchisme. 

Certains donnent le bâton pour se faire battre, d’autres mettent leur 
bulletin dans l’urne. Dans le système électoral il est bien question de 
placer une minorité de personnes au pouvoir, qui de facto, décidera 
à notre place. 

Voter c’est légitimer et institutionnaliser une prise de pouvoir. 
 

« Le pouvoir est maudit, voilà pourquoi je suis anarchiste »
Louise Michel



PARCE QUE 
VOTER NE SERT À RIEN

Parce que l’élection est biaisée dès le départ, selon les moyens 
que nous avons, selon l’exposition médiatique à laquelle nous au-
rions droit.
Parce qu’aucun programme ne remet radicalement en question 
le monde dans lequel nous vivons.
Parce qu’aucun programme ne remet radicalement en question la 
hiérarchisation de la société et de l’humanité qui la compose.
Parce qu’aucun programme ne remet radicalement en question la 
patrie, les armées, les frontières, le système économique, la dé-
légation de pouvoir.
Parce qu’aucun programme ne saura résumer les aspirations de 
liberté et d’entraide à l’échelle du globe.

Pour toute ces raisons et bien d’autres, 

nous assumons de dire que «voter ne sert à rien».



POUR LE MANDAT IMPÉRATIF

Le mandat impératif est un outil non seulement pertinent, mais c’est 
à nos yeux d’anarchistes le seul qui permette une réelle mise de 
côté du pouvoir. 
Le mandat impératif est un mandat politique, où l’exécution des dé-
cisions collectives est déléguée à un ou des individus désignés en 
vue de mener une action définie clairement : que ce soit la durée 
du mandat et la tâche à faire, selon des moyens précis auxquels il 
ne peut se soustraire. Et il peut être remis en question à n’importe 
quel moment, y compris avant la fin de la durée prévue, si le collectif 
le décide.

LA FA C’EST AUSSI :

Le monde libertaire : un journal d’information écrit par des militants, disponible 

sur abonnement et distribution militante

Publico : libraire, maison d’édition  autogérée

Radio Libertaire, «la plus rebelle des radios», voix de la fédération anarchiste, à 

écouter sur 89.4 en région parisienne ou sur le web (adresse ci-dessous)

Les Éditions du Monde Libertaire publiant  une dizaine de titres par ans dans 

toutes (les bonnes) librairies.

ET SUR INTERNET : 

Le site de la fédération : www.federation-anarchiste.org

Le site de Radio libertaire : rl.federation-anarchiste.org

Les éditions du monde Libertaire : editionsmondelibertaire.org

Le site du monde Libertaire : monde-libertaire.fr

POUR NOUS CONTACTER

relations-interieures@federation-anachiste.org




